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Si un premier
ministre...

Dans
le bocal, l'agitation

est à son comble. La
double succession ouverte

au Conseil fédéral
nous vaut, chez les faiseurs de

rois, une effervescence multipliée.

Les candidats à la
candidature semblent même, phénomène

nouveau, considérer
comme un honneur le fait
d'être sélectionnés: heureux de

participer à défaut de gagner.
Ainsi le veut le processus
démocratique : appeler, trier, élire.

Imaginons, sur la planche à

dessin, un processus inverse! Le

premier ministre serait appelé,
après une double démission, à

procéder à un remaniement
ministériel. Quels
seraient ses cri- La revendication d'un
tères de choix?

Il aurait d'abord
à l'esprit les
objectifs de la
politique de son gouvernement. Au
premier plan, l'ouverture
européenne. D'abord réussir la
ratification des bilatérales, puis préparer

le pas ultérieur. Or, dans un
pays de démocratie directe, la

politique extérieure est liée à la
politique intérieure. Il lui faudra
donc pour servir sa politique des

hommes ou des femmes
représentatifs, percevant la sensibilité
de la région où ils viennent,
capables d'établir une communication

directe, de créer sur leur
personne une identification. Enfin
le premier ministre ne perdrait
pas de vue la vacance du ministère

des affaires extérieures.
Dans cette perspective, il décidera

rapidement de ne pas
remettre en cause sa large majorité

plurielle, donc de choisir
deux PDC, dont, pour répondre
à l'attente, une femme. La re-

troisième Romand est
importune

présentation régionale pourrait
donner un avantage au Tessin:
sa participation au gouvernement

renforce la cohésion
multi-ethnique de la Suisse,
mais à une condition, qu'un
homme ou une femme à forte
personnalité s'impose. À ce jour,
tel n'est pas le cas. En revanche
la revendication d'un troisième
Romand est importune.
Proportionnellement elle ne se justifie
pas, ni politiquement: le choix
européen des Romands est clair;
ce ne sont pas eux qu'il faut
convaincre. Il retiendra donc
primo loco un homme et une
femme, PDC, alémaniques, un
des deux de Suisse orientale, ral¬

liés à sa politique
européenne.
Décidera-t-il que
les affaires
extérieures iront à un
ancien? C'est la

tendance actuelle. L'importance
du poste exige une expérience du
Conseil fédéral. Si cette option
est. confirmée, le choix est limité.
Ni Villiger et Ogi, en fin de mandats,

ni Couchepin, fraîchement
installé, n'entrent en ligne de

compte. Ruth Dreifuss par ses

qualités de réflexion et de
communication aurait ce profil. Mais
les affaires européennes seraient
alors conduites à nouveau par un
tandem romand (Dreifuss-Cou-
chepin). L'expérience Delamuraz-
Felber a montré que ce n'était
pas un choix équilibré. Reste
Leuenberger qui a prouvé ses

qualités de négociateur.
Zurichois, il ferait avec le Valaisan
Couchepin un excellent tandem.

Tel aurait pu être le dessin sur
la planche. Mais la Suisse n'a
pas de premier ministre - ou
plutôt elle en a sept. AG
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